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La kel-amessede Feluy.
S'il est une coutume qui soit l'estée vivace à

Nivelles, c'est bien celle de se rendre chaque
année, le premier lundi du mois d'août, à la
kermesse de Felu?,; il n'est pas un Aclot digne
de ce nom qui n ait fait au moins une fois ce
pèlerinage. Vers 5 heures, ce jour là, la gare
du Nord offre un spectacle curieux : elle est
envahie pal' une foule bruyante et joyeuse, 9ui,
à l'arrivee du train, l'emplit en un clin d œil
les quinze ou vingt voitures mises à sa dispo­
sition tout exprès pour la circonstance.
'Et où va cette jeunesse dont les cris cou­

vrent le bruit de let' du train qui l'emmène! A
UIlL: kermesse de village bien insignifiante
pour l'étranger qui s'y égarerait. Mieux avisés
sont ~ux qui font à pied cette jolie promo-

: ·nade.,t:Îne des plus pittoresques des environs
de~'\"elles, par le Partiel' 'VC'J'l et par le bois
d'AI-pe; les piétons s'arrangent presque tou­
JOUI'Sde façon à venir rejoindre à la gare de
Feluy-Arquennes les Aclots qui ont pris le
train de cinq heures. Alors une longue file de
couples et de familles entières s'en va par le
chemin empierré longeant les carrières et les
chantiers, silencieux aujourd'hui à l'occasion
de la kermesse et bientôt la foule envahit la
place du village: un ci l'que, une friture, des
chevaux de bois et quelques échoppes de mar­
chands de pain d'épices et de caramels, voilà
toute la foire; en quelques minutes, on a tout
YU; on se promène, on tourne longtemps dans
lemême cercle en se rencontrant cent fOIS,sans
que personne semble se fatiguer de cette mono­
tonie; on voit de vieux Aclots, que rarement on
rencontre sur la place Saint-Paul lors de la
têteà Nirelles, rire et s'amuser longtemps des
sottises et des grimaces d'un clown; aussitôt
la.parade terminée, la baraque se l'emplit de

. Nivellois qui crient et s.'interpellent, sans se
S?UCICI'beaucoup du spectacle. Puis, on se
repand dans les cafés de la fllace qui,.ell pré-

. Vlsl?n du la cohue, ont \) açé SUI' quelques
chaises de longues plane tes rugueuses: de
temps en temps, l'une de ces planches se rorupt
SOl!s.la.charge ou glisse de ses supports en
preCIpitant pal' terre un grand nombre cie
c?nsommateurs; cela n'empeche pas ces der­
mers, aussitôt relevés cie recommencer à
bOire de la bière de LO~lYain dans ces petits
verres sansJ)ied dont 011 se sert chez nous,
en .guise e lampions, aux [ours d'illumi­
nabon ..quelques-uns s'écartent de la place
four visiter en détail le village; ils restent
ongtemps à examiner le vieux manoir feodal
et la vaste nappe d'eau qui l'entoure; l'avant
co~'ps qui forme l'en trée de cette demeure
seIgneuriale est surtout curieux à cause de
se~tours ramenées aujourd'hui au lli\'e.a~ des
tOItS;on remarque l'écusson en pierre qui uonu­
ne la porte principale et les retraites dans les-

.JOURNAL HEBDO~IADAIRE
Si l' Dodaine desbourd'rou
Tout Nivelles périrou.

quellesse logeaient allt~'efoisles poutres du I?ont
levis ; plus Ioin, succedant à des habitations
simples et proprettes aux fenêtres garnies de
fleurs, s'élèvent les riches demeures, entourées
de pa l'CS, des maîtres de carrières' ces con­
structions récentes, dont plusieurslie'manquent
pas de cachet, donnent au village un air d'ai­
sance q\11 manque souvent aux autres com­
munes industrielles.
.Lorsque vient le soir, toute la jeunesse

nivelloise ~e rend au Petit Scou, où, dans
une cour etroite et peu profonde au-dessus
de laquelle est tendue une toile, on danse
ou plutôt on s'écrase, jusqu'au llloment
de reprendre le train. A la gare, la cohue est
plus grande encore qu'au départ; cette année
on a même jugé nécessaire de requérir des
gendarmes pour maintenir la foule. Au mo­
ment où arrive le train, on se précipite,
on perd ses compagnons de route, on s'appelle;
les amoureux cherchent les voitures' les moins
éclairées; les compartiments de première et de
seconde classe sont envahis par de braves
Aclots qui avaient guetté l'occasion et, tout
heureux, se prélassent sur les çoussins; enfin,
quand tout le monde est casé, le long train
s'ébranle et en route pour Nivelles!
Et voilà la kermesse de Feluy! Qui vous dira

pourquoi elle a tant de vogue à Nivelles?
Comment expliquer pourquoi c'est seulénïent
le lundi qu'on s'y rend, alors que la kermesse
d'Arquennes - nous pourrons de nouveau le
constater dans quelques semaines - n'attire les
~cl<?ts que le Dimanche? Pourquoi va-t-on
a pied a Arquennes et par chemin de fer à
Feluy, alors que les deux agglomérations sont
bien près de se confondre? C'est ainsi qu'on a
toujours fait, nous répondra-t-on, et en cela
comme en bien des choses, on se borne à sui vre
l'usage sans le discuter. CLIPOTIA.

AU COLLÉGE COMMUNAL.

La distribution des prix aux élèves du col­
lège communal a eu lieu lundi dernier.
Comme le Waux-Hall est à jamais fermé au

public nivellois , cette cérémonie s'est faite
dans la salle d'études de l'internat. C'était une
véritable tète de famille; plusieurs conseillers
communaux, les élèves et un certain nombre
de parents remplissaient la salle.
M. J. Buisseret , professeur de troisième

latine, a prononcé le discours d'usage. Il a
pris comme sujet l'histoire de notre pays,
Après avoir montré combien cette branche

est négligée, il a dit les qualités que de­
vrait avoir l'historien pour écrire l'Histoire
d'un peupletellequ'on la comprend aujourd'hui:
l'historien ne doit plus se bomer il classer les
laits, mais il doit étudier les mœurs, les cou­
tumes etla situation .écono~nique de c~ peuple.
M. Buisseret a cite les divers materiaux qui

doivent servir à l'élaboration d'un ouvrage
historique complet et s'est attaché surtout à
démontrer combien l'archéologie, bien compri­
se, peut venir en aide aux historiens.
Nous regrettons que l'on n'imprime pas,

comme cela se fait dans d'autres villes, le
discours prononcé il la distribution des prix.
Les personnes qUine peuvent, à cause de
leurs occupations, assister à cette cérémonie,
pourraient a\)précicr, autrement que par les
Journaux, le c iscours prononce.

Après un morceau de musique exécuté par

l~~NONCES :
Orrlinnires , 10 centimes. - Judiciaires , ~5 C"·'.

Réclames, 50 centimes (la ligne).
ON TRAITE A FORFAIT.

les 11mis rie la Concorde on a passé à la distri­
bution de.s pri~; C?llln1(ltoujours les program­
mes ont l'tc pris d assaut pal' les élèves et par
les p~r~'nts qui les feuilletaient fiévreusement.
yOlel les noms des clèves qui se sont parti-

culièremcnt distingués:
En Poésie: MM. Despret , Jules et Tordeur, Arthur;
3e Latine : MM. Colinot et Isbeeque, Paul.
4< : ~m.Houdart, Léon; Plesch, Joseph et Hautain, Em .
1). : MM. GJiherl.• Louis et Bande, Siméon.
4e Profcsstonnelle : M. Dtls:II'C Gustave.
lie : M. Radelet , Fernand,
ne,. : MM, Froment, AJher t et Stocq, Joseph.

: ~m, Demeur, L~oll; Derme, Ernest et
Danheux, Chal'les.

M. le Préfet des études de notre Collége
nous communique la note suivante:

" Par suite d'un erreur d'addition dans le
" procès-verbal de la distribution des prix aux
"é!èv~s d~, Collége communal, M. Baude,
" Simeon, eleve de la 5· latine, Section B, qui
" a obtenu, sur l'ensemble des matières, 188:1
" points, à été nommé, pour le prix d'excel­
" lence, au lieu de M. Glibert, Louis, qui a
" obtenu 1886 points dans la même Section.

El ho du Spluc.
)l(jSIQUE DI! Pécreux.

Iïlns tous l-z-almtours dé Nivelles,
El pourmënàd' qu'est tout l' pus belle,
El eienn' quë nu f'zons l' pus vol'll,
G'est co l' ho du Spluc, sûvant mi.
Pourtant, J' dgln qui vù fé 'n' toü •.née
r;i Ion dé l' vill', n'est ni gènée :
o n' sàrout vlr pus hia qu' par ci ,
Comm' pais, né l' sàrout-o ni !
l'\os avons des prés, des piessintes,
Des richots, des bias Ichamps à r'vinte :
Mais l' bo du Splue, ça, c'est no bo,

Woye, c'est l' ho des Aclols.

Les aut' bos, c'est des bos qu'o passe:
o n' va ni d' tlins comme à l' ducnsse ;
ln rvénant d' pèchi d' HOlIl"llit'llU,
o t•.averse el bo u' l'Hospitau ;
o prinù 1" bo rl".JJ-p·,tout près d',JJ"'1"elllre,
El.djou qu' c'est dansrée a l'a/",,,e
Eié, c' lié fut saquants traqueux,
Qui c' qui counait 1" bu d" P'ut III",,,/,r?
(j"s bos 1;1, pourtant, c'est tous frères :
Pus bias qu'ieuss djé cwë qu'l' n'd'a were ;
Mais l' ho du Spluc, ça, c'est no bo,

\Voye, c'est r ho des Aclots.'

Astonn? No d'irons, camarade,
Fé "jusqu'à la no pourménàde ;
Toul il "COUI.CU' du lil'lw' Saint ltorh,
No hratch'rons 511 l' gauch', sins "rr oqu';
üëvant (.1'pruul' les III'~S, eu' hétchèe
No djocqu' rous, )HIS ci qué l' pavée:
[Ijé m' rappel!' qu'il a pou s'achlr
Des;Irh' coùchls d' lez ras-y-"il'.
No satch'rons la saquants bouchées
Ilins no pup' Je ter r • culottée.
El ho du SI,JUC.,ça, c'est no ho,

\VOl'C, c'est l' bo des Aclots.

\Véli ça, c'est pli rés frambëges ,
Su' l' dézeur, vo n' i'ii qu' des fl'liges;
1)3d' zous, les tchnmhourées poussent,
o l' put dir', "omm' des tchamplons.
Coudonu' dé chaque eu' hounn' brassée :
:\0 1'-z-:llTint!'g'I'oJis à no-n-Idée,
Au pi d'in lchèn' si tél'mlut Inurt
Qllé twés homm' n'in sài-inn' fé l' tour.
\luT fait IJo;,, là s'achir il l'ombe,
Ou bi' s' coûchi mèm', comm' (ja tombe :
El bo du Spluc, ça, c'est no ho,

\Vo)'e, c'est l' bo des Aclots.

lIattindim' en' pétit' miette ;
iljé m'ln r'va là coute en' baguette;



La société de gymuastique et d'armes (1 La
iVillrlloist' JI se rendra à Bruxelles, le dimanche IS
aout prochain, pour prendre part au cortège des lieurs,
Jeux, etc., organisé a l'occasion des fètes nationales.

Les personnes qui voudraient accompagner la
société dans cette excursion sont priées de se faire
inscrire chez Monsieur 1-1,Theys, Cave du Chapitre,
avant le vendredi 16 courant,
Le départ aura lieu pal' le train de 9 h , 36 du matin,
Le prix du coupon aller et retour en s- est de 1 fr,l~,

L"état du bâtiment du Waux-Hall ne permet-
tant plus de taire des réunions nombreuses dans celte
salle, les cérémonies des distributious de prix et des
Concours auront lieu, celle annèo, dans les locaux
suivants.

Concours üet'Bcote de nnuioue, ait local dt' îEcnlc,
Lundi, 12 Août, à t I/~ heures du soir;
Jeudi, 1:>Aoüt, à 10 du matin,

Distributions des prix:
. Ecole Communale des garçons : Mercl'edi, U Août
a 2 l/~ heures, au local du patronage, rue du Wichct.

Ecole Communale des ûlles: Vendredi, 16 Aoüt à
2 1/2heures, dans la salle d'études des iuternes au
Collège.

On continue à s'occuper activement du projet
de construcuon d'un embranchement de canal de
Nivelles il Bornival, Nous apprenons en elret que ~1.
le Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie et des
Travaux Publics, en vue de déterminer le dèhit de la
Thines, vient de charger l'Administration des Ponts

Le Jeudi 22 Août1889, il midi, à la station de Nivelles-Est et Chaussées d'établir deux déversoirs de jaugeage
( salled'attente de 1" classe) il sera procédé,à l'adjudicalion . l'un à 100 mètres du moulin de Codron, l'autre pl'ès
Iil:_'b'.iquedes travauxque comportentla démolitionet la recons- de l'écluse Il" ;l;l,
~~il)n d'onviaducà Baulers, Sur la ligne deManageà Wavre. D'un autre côté, I'adrmnistration communale de
Lecahierdes chargesspécial,n"190, de cetteadjudicationest Nivelles vient d'adresser aux principaux industriels

délivré fri!ui!~JIl#~!aN)" BWBpf!m#YI'âft!th!rtffltttf.·Gtt1liJl,1Il6.4-C1.4:Q.JWJU;.CÇanJs.1!e- ilù,l'e ville une ·cil'cula.i-!'e .Ie<;·
llévlsestimatiffr, 15,308,90. priant de lui faire counaitre le- plus tôt possible la
Cautionnementpréalablefr, 750. quantité de marchandises qu'ils comptent pouvoir

expédier pal' l'embranchement projeté,

On ••erna ••quel·a, à notre rubrique avis
d'adjudications, que l'administration des chemins de
fel' de l'Etat va faire reconstruire le pont situé au-delà
de la gare de Baulers, sur la ligne de Manage à Wavre
et dont nous avions signalé le mauvais état,

Adon,no rirons tout douc'minl,
Pa Botond, pou candgl d' tchémin ...
D'vant d' rinlrer in vill', d'lezl'hospice,
Arrêtonn': ' fautco qué d' ravisse,
Tout dlns l' fond, lùvô, d'su l'hauteur,
No vi' bo, qué d' poùrl', mi, dins m' C(fUI· ..••
Eieau nüt', in stant bion-aplace,
Djévwél' pourménàd' qui mé r'passe.
El bo du Spluc, ça , c'est no ho,

Woye,c'est t' bo desAclols.
STOISY.

Bolt,e du .Journal.
'J A lll. Léopold L., à ;l1olls._ L'intrigue de votre récit, hicn

que très l'épandue dans toute la wallonie, nOIlS paralt si (!picée
que nous hésitons à le raire goûtel' p:ir nos lecteurs, Si encore
elle était présentée cn wallon nivellois, la Sll/'eur locale pOUrrau,
peut-être, faireoublierce que l'autre a de lrop..... nous allions
dire capiteux, mais c'est justement le contraire. Nous ne sommes
pas moins très ..nattés de votre attention et. nous vous en l'omer­
clous vi vement.

A IlU hommejuste. - Votre réflexion est très-juste et nous
partageons votre avis. Mais l'Aclol, qui s'est promis de ne pas
toucherà la politique,peut-il porter devantses lecteurs la ques­
tion que vous lui posez? Si vous aviez adresse votre lcHI'C à
certain journal politique de la ville, nous pensons que ce dernier
l'auraitaccueillie,

ln Fr-ansquïon.

ln djoùn'sôdart, du timpsd' Napoléon
(Voviiqu' ça r'mont'dédjà Ion)
Ervénoutd' France, intré deux guerre,
A Moustieux, pou' rimbrassi s' mère.
A c' qu'il arrivou dins l'indwet,
Douze heur' par nüt' tapinn' tout dwet

Auvi clokid' Nivelles.
Là s' maiso ! Toc toc ~ Poü' d' nouvelles;

l' r' doubelle .
Espougnees coupci

'S' d'in melle:
Cotoudi rl..;

A l' fi' l' dgin s' rinveie: Il Qui C' qui bu che ? Il

- « C'est moi, rnèr', drouvet-moila huche! • -
SrOISY.

A.vlli!!d'adjudications.

Prison de NI-velles.- Le samedi il Août -1889,a 11
heuresdumatin, il sera procédé,au localdu parquetdu Iribunal
deNivelles,a l'adjudicationpublique de la fournituredescombus­
tibtesnécessairesà la prisonde cettevillejusqu'au 30juin 1890.
Lecahierdescharges peut être consulté au bureaudu ~Iusée

commercial,à Bruxelles, ainsi qu'au greffede l'établissement
susditou sont déposésles modèlesde soumission.

LES DRAGONS.

Au mois d'août, les campagnes se degarnissent de
leurs épis et laissent libres de vastes espaces que les
propriétaires de cerfs-volants se hàtent ou plutôt se
hâtaient d'envahir; car on ne voit plus guère de ces
grands d1'll{Jons,ressemblant assez, avec leurs ailes et
leur immense queue, à l'animal fabuleux dont le peu­
.ple leur a donné le nom, Quels gamins vont encore
faire monter des dragons aux {witt bounis, à l' longue
haie ou d' su l' tienne dé l' Hospice? Les enfants d'il y
a quinze ans s'en allaient en ces endroits classiques,
le dragon au dos, le (1boulot Il de ficelle sous le bras,
et lorsque, avec l'aide de papa, ils avaient réussi à
faire planer leur cerf-volant « deux coups pus haut
qué l' cloki Il, ils s'en revenaient en ville, tout émus, les
yeux fixés SUI' le ciel et, après mainte alerte, après
maint écueil laborieusement évité, ils s'arrêtaient en
face de « la maison Il, où la descente du dragon s'ef­
fectuait en présence de toute la famille attentive,
On voit bien encore des dragons, on en voit même

beaucoup; mais ce sont de chétifs (( dragons de bou­
tique Il que nous avons le droit de mépriser, nous
qui avons connu les' autres , les majestueux et les
puissants,

Fabriquer un dragon n'est pas chose facile: c'est
mème un art délicat et ceux qui parviennent à y
exceller ne tardent pas à s'acquérir, auprès d'un
public spécial, une véritable réputation, Certains
Nivellois - nous pourrions les citer - faisaient
admirablement des « dragons à pwére»; d'autres
confectionnaient avec une égale habileté des « dra-

A DROITE ET A GAUCHE.
Examen. - M, Albert Toussaint vient de subir

avec SUcC(~SI'épreuvc théorique de J'examen de phar­
macien,
Pal'nd les ouvl'ages signalés, pal'

arrètè ministériel du :H juillet dernier, 11 I'aucution
des membres du personnel enseignant, IlOUSvoyons
avec plaisir tigurer l'Histoire de la pëdayoyit' fi l'usage
des tHcl'es des ecotes norniaies el des nwmbJ't's dn COI'Jis
euseiqnant (prix 3 1'1'.;;0 c. - H, Dessain, à Liège), pal'
M, E. Dumseaux, professeur il notre école normale.

gons à pun Il; il yen avait enfin qui s'étendaient à
merveille à omer les dragons de soleils tlamboyants,
de portraits historiques entourés. d'une gloire et
d'autres beaux motifs de décoration,
Les cordonniers se sont toujours volontiers chargés

de la confection des cerfs-volants: on leur fournit ou,
encore une fois, on leur fournissait le ((montant Il et
les « ploïants Il, avec lesquels ils faisaient la « car­
casse n. L'afûche de la foire, à cause de la solidité de
son papier et de sa dimension colossale, était surtout
recherchee pal' eux et leur donnait une couverture peu
élégante, mais offrant de sérieuses garanties de résis­
tance,
Le papier et les bois sont symétriquement arrangés

pour former un cerf-volant ((jusse )~c'est-à-dire bien
équilibré, ce qu'on vérilie en tenant le dragon pal' la
« lache " ; si le but n'est pas atteint et que le cerf-vo­
lant « bache pus d'iu coste qué d' l'au te n, on corrige
les ailes ou l'on ajoute du papier du côté olt le poids
est moindre,

L'équilibre obtenu, on n'a plus qu'à se mettre en
route,
La première préoccupation est de savoir de quel

côté le vent souille: le coq du clocher ou les feuilles
des arbres servent de boussole,

La licelle et la queue une fois attachées, un cama­
rade de conliance tient le cerf-volant, qu'il abandon­
ne au commandcmsnt de (( lâchez ». Le propriétaire
du dragon, tenant le « boulot » , dont une très petite
partie a été déroulée, court aussi vite qu'il le peut,
tandis que le public, électrisé, se met à ses trousses
en criant à pleins poumons (1 làchi, i monte )1, Le ruot
lâchi s'applique ici à la ficellc que l'on. déroule au

-
Il Yfi quinze jOUI"S,cinq emules de Gu'

laume Tell se promenarent :1 (( la Saint-Jart!\! 11-
leurs engins de tir sur l'épaule, es"
L'~1Ild'eux, porteur d'un arc dépassant ceux de s

confrères de jJl~s de cinquante ccntimètres, exhibel
un oiseau qu Il avau, disait-II abattu au Ti ,al,t
Braine-I'Alleud. ' 1 ai
:\ la sortie d'un estaminet, il s'arrete COUl't: (( D'!

Il' sins pu l' courde di: m', Il'aI'C, mi n dit·il à si :
compagnons, qUI partent d un bruyant éclat de ril'ces

Notre héros ouvre le foul'l'eau el devinez ce ('U'
apparait au lieu d'un arc : III manche ui: tiesseId!
m~n~ e

11 n'est pas encore revenu de sa stupéfaction,

Dhnanche del'nier, SUI'la place St-Paul a
cu 1i<'11la lutte :1 la petite valle que nous avions Jn-
noncée d;~nsun numéro précèdent. La lutte a été très­
Vive ,et 1Issue ,longtelllpS l!lCel'lalne: Tl'azegnies a
gagne, la prenuere armure a CII~(I.J~~IX,Nivelles la ;
deuxième, Pt la troisremc est restee a Iraze"llies

La partie de Nivelles commence à se torm~l': encol'e
un peu d'exercice et elle pourra bic!llôt se mesurer
~vec de fortes parues; son demi sucees de dimanche
1 a prouve. A en Juger pal' le' publtc. nombreux qui
suivau avec mterèt les diverses penpeues de la IUlle
on l'Olt que le Jeu de halle est l'esté en honneur i
Nivelle? et qu'une grande partie de notre populatiill
aspire a \'011'renaure les luttes d'autrefois.
, Seulement on nous l'apporte quc les joueurs ont dd
faire l'lacer les cordes :1 leurs frais; c'est I~ cependant
line mesure de poiree l(UI incombe à la ville; bien des
communes l'ont mème jusqu'a fournir les balles dans
les luttes de ce genre, Si ,l'on veut voir renattre le jeu
de halle, on ferait bien d encourager les jouCUI'S,

Conll·ai ••ernent à ce que nous espél'ions
M, Theunissen, le jeune artiste dont nous avons del'~
nièrement entretenu nos lecteurs, n'a pas obtenu le
(1 pl'ell,llel' grand Ill'IXde Home », Cependant les jour.
naux français lUI consacrent des articles fort élogieux
et reconnarssent que s'il n'a pas l'emporté la palme
cette a!lnCe, sa J,eunesse est pour beaucoup dans cet
insucces... 'lUI n en est pas un,

Ils sont una!limcs à prédire que, dès l'année pro­
chaille, 1\1, 1heunissen prendra une ·brillante re-
vanche, Acceptons-on l'augure. .

A. la g••••••••ande ••ev ne de dimanche re-
marquahle pal' la bonne tenue des troupes : '

Le "_IajD1' 0lU'/'(I..1/! la cartouchiére d'un garde:
_~~I'tI( ..• ['ll's-vous muni dl' votre tOlll'nè vis 1
- Le ya/'d,,: Auinuon à 11IeScigares 'lui 501,\

d' dins, savez.

. l:1I garde à son sous-lieutenant .... boulangiste:
SI vos dites 00 ln mot, d'vos 1'.., in pain a l'oreie.

*
Un lieutenant à ses gardes: :1 l' lin ~a m'embête,

djé vos imbrotch' l'OUtertous,

moment où le dragon ((tient ». On peut s'asseoi l'alors
et dérouler à l'aise le (( boulot )1; quand cette opéra­
tion est terminee, on envoie des « dèpèches » ou des
(( postillons n, comme on disait au temps où le télè­
graphe était inconnu: pour cela, on introduit la ficelle
dans de petits cercles de papier (lue le vent fait mon­
tel' en tournoyant jusqu'au dragon,
Des gamins entourent tOUjOU1'Sle propriétaire du

ccrf-volant; leur plus grand plaisir est de « sinte s'i'
satche », cc qu'ils 10111Cil auiraut la ficelle avec le
doigt et en la laissant aller brusquement, On a tou­
jOUl'Ssoin de leur dire au préalable : « Attintion à vos
ongues n, l'al' le moindre coup d'ongle dans la ficelle
peut dètertuiner sa rupture et amener ainsi « I'erabar- i
quement », c'est-à-dire la perte du dragon,

De nombreux accidents peuvent su rvenir et nous
leur devons, quant II nous, d'avoir versé hien des lar
mes: si « l' lache est trop d'su' l'. betche n ou si « 1
queue est trop Iidgère " le dragon « pique en' tiesse r

et va s'ablmer SUI'le sol. On en est parfois quitte pour
un énorme ((seure », déchirure qui entratnc une inca­
pacité temporaire de service: mais souvent aussi le
dragon est fracassé et irrèrnèdiablement perdu. S'il
n'a pas trop souffert de sa chute, on touche à la « la­
che », on ajoute une branche à la queue et l'on tente
une nouvelle ascension,

Si·(( l' lache est trop d'su l' queue " ou si cette der­
nière est (l'op (1 p'sante », le cerf-volant s'élève avec
peine et l'on doit lui enlever quelques papillotes, après
avoir de nouveau touché il la lache. .

Quand le dragon est pris dans des arbres ou qu'il
retombe soit dans un jardin soit dans un pré, il esL
« à camp ll; mais l'accident le plus terrible, c'est la



Un autre officier il son peloton en marche:
- Oh!arrêtez !
Puis, quand le peloton est bien en place: - Pelo­

ton! Balte!
Savez.voua, nous demandait ceue semaine

un honunegrave. pourquoi le Waux-Hall n'est pas
encol'eabattu?

- ???
_ I>al'ce((u'onn'a pas encore terminé l'abattoir.
Oh! Ces hommes graves : Quand ils s'en mèlent t

CouveraaUon entre deux servantes :
_ Qu'essl-cequi vos chenne, su-dju prope avé m'

uieufe robe I>0UI' mi 1'311el'à m' ducasse?
- Djécwes bi !
_ Enn' do! mais c'est l' pire qué dj'ai mau m'djam-

pel. ..

F~TES ET CONCERT8.

Programme du Concertque le ((cercie Sym­
p/wniquf 1) donnera en_son local, rue ,des Canonniers,
le jeudi 15 courant, à 1 1/2 heures precises du SOlI'. .
La) :IIm'Che. . . . . • \. HERPIN.

b) Gractom, ouverlure. . . . . . . &IÉTRA.
exécutée par le • Cercle symphonique. .

2. Romance en fa pour le violon exécutée par
M. Barachin . . . . . . . . . . VlEUXTEIIPS.

3. Fantaisie pour piston et trombone, exëcu-
tëe P'V' MM.Asta et Lempereur . BAUDONCK.

4. La Sirène, caprice pour la flûte exécutée
p.r M. Marcband . • . : . . . . TERCKAK.

il. Grand oir varié pour le violon, exécutée
par M. Barachin. . . . . • . . . VIEUXTEMPS.

O. a) Ad.!!io ; b) ROlldo â la honqro:•• du trio
1 pour le violon, violoncelle et piano, exé­
cutées par MM. Lejeune, Pietquin et De-
clercq. . . . . . . . . • . . HAYDN.

7. Falliaisie orlgillale pour la nllle, exécutée
par M. Marchand • . . . . . . . DEIn?'SSEIIAN.

8. a) Fantaisie sur. la Favo,·ile. . . . . BOUSQUET.
h) La vie d'al'lI,te, , suite de valse . . . STRAUSS.
exécutées par le • Cercle symphonique •
CeConcert sera suivi de Bal Ii grand orchestre.
LI~p)'ix d'elltrée pouï: les personnes ëtranqêres Ii

la Sociétéest fixée à If [ranes par carte de ramille
et f ()'a/IC pa)' carte personneüe.

III r'véllaut d' Dru __elles.

SII.', el' douiesuqu' dé &Ionsieu (si vo cwéi quë d'l'as vo dir'
es' nel 1) ·d'a d'jq6 n' boun', in d'jou del' semain' passée.
ln bla, il)! bt pulQut in laid d'jou (i fsout in temps qu'on n'arou

n.1leu mis-s' bell' mére il l'uche), em' gaiard avou sté invoï ln
cdmmlsston t\ Brusselles. Après qu'il a ieu tout fait, éié r'loppé
saquants faras, qu' ç'astou co in amat.eur qui s'arou bi fait traîner
su s' cu ded'cl à lauvau pou in verre, 110 Sus ervl à I'estat ion pou
prind' el' convwë direc pou Nivelles. Il inte dln n'ënn' vwèture

rupture de la ficelle: le dragon Il s'imbarque Il alors.
et il est presque Impossibledese mettre à sa poursuite.
Il Fautveiller, en ramenant le cerf-volantà soi, à ne

pas « r'bouloter 1) trop précipitamment,car il se place
alors verticalement et risque de (( faire parapluie Il.

Il ne Fautpas non plus laisser la ficelledans une posi­
tion trop horizontale, car le dragon s'élève difflcile­
ment et l'on se voit obligé d' « avanci d'su'. ))Ceque
l'on doit surtout éviter, c'est de rencontrer d'autres
dragons: il se produit souventdans cescasdes « coum­
latçhes Il de ficellesqui ne peuventmanquer d'amener
:oolt~les propriétaires de regrettables conflits.

Il est eufin prudent de se méfier des sinistres Far­
ceurs qui,' profitant d'un moment d'inattention, cou­
pent la ficelleet se sauvent, les lâches, en riant aux
éclats. .
Parfois levent vient à s'éleverpendantque le dragon

est là haut: .gare à lui si les « ploïants 1) sont trop Fai­
bles!n'ayant rien à opposer aux coupsduvent, il cède,
il se plie en deux et, tournoyant dans l'ail' comme un
oiseau frappé mortellement par le plomb, il vient
s'abattre aux pieds de son propriétaire désespéré.
Ah! ce n'est pas toute joie que de « faire aller un

dragon » et quand j'en vois un planant majestueuse­
mentdans le ciel- alorsque lesgaminscrient, comme
nous criionsjadis, sur un rythme particulier: l' Làlôvô
in dragon! Ahmon Dieu'qu'il est haut! 1) -Je ne puis
m'empêcher de m'arrêter longuement et quand Je
reprends ma route, je Faisdes vœux pour que le pro­
priétaire de ce dragon en effectue heureusement la
descente, car je sais trop quelles difficultésrencontre
cette opération délicate et quelles angoisses l'accom­
pagnent......

vùte, éic il avon d'jà mis Sl'S paquets pa d'sous l' banquette, quand
in garde Ii crie dè d'long: • Hée là-bas, c'est pour dames seules,
descendez '.

Sans pu d'longs contes, Sus qu'aveu s' n'idée à Ii , desquind ,
éié monted'in' in cornparüment vlgin , éiusqu'asunnentsaquants
employes il les ministères citi lieux twës ertaies dé c' sourt' la,
què Sus s'amusou toudi fin hl ave ieusses, Courc' qué ces alhrans­
là dé racontlnnent éié dé J'jllinnent

El' wagon dë dames seules aston bourré, paçqué s' train-là,
c'est toudi plein, qu' vo dlr! l' saïa du pusse. Il avou la. lntassées
comm' des-z-hértngs dins 'n' quàrtelle, saquants coumëres dé
Nivelles, enn' cinsière d'Houtain, grosse comm' in tchi qui telle,
ave in visatche qu' vos ari leu dl in puo d' doup' bellé fleur , adô
enn' d'joun' feume avë in éfant d' c1nq chix semaines, éié, d'in'
in colin, enn' vle feome t'aussi soùrtte quë ç' calan-là, qui s' ténou
sérieuse comme in baudet qu'on strie,

L' convwé n'astou ni co hours dé l'estation qu' tes feumes sé
r'wélinnent : c'est qui leu s'arrivou enn' ouffiée què d'vo garantis
qu'elles d'ln ramassinnent pu ave leu nez quë l' Poulet d'arou ieu
ramassé ave s' palot. El'sinelère avou d'abnurd volu drouvi "pour .•
uëre, main i viersou tël'mint qu' les lchis arinnent bl ieu hu dé
stampé, élé qu'elle a dv'u l'erscrré t'aussi ràte,

• Bah ., 'dlss' t'elle, a i no faura fait comm' el t'chat qui strau ..
• ne, élé prind' patieince jusqu'à Nivelles.•

Main les aut' coumëres en' n' l'intindinnent nl d'ainsi, éié ell'
donninnent des clamurr' qui n'avou puà s' comprindc din l' com­
partiment; i n'aveu qu'ell' vie feume qui d'meurou din s' coin,
tranquïe comm' Ratisse.

e 0 n' dévrou ni vwëager avè dès èfants si d'jounes JI, dis' t'el'
ieun'; û dit toudit qui n'a ni :'l s' nj au cu d'in éfant d' chix se­
maines (c'est l'Actal qui r soult); i m' chenn' il sint' qu'on a hi
dwet d'et' dire. '.

leun' qui n'aston ni fourt contènn' dé ca, c'astou l' mère: ô
vion qu'ell' mlndgeou s'âme; ell' n'a ri dit d'ahourd; main comm'
l'aut' persistou, ell' s'ont coumminchi :'l chaquiner, éié i n'a t'nu
qu'a in nié qu' les allàir's en' n' tournoncb'nt t miel. A l' fin des
fins, l' mere a passé s' pëut n padsous l' nez de tout's les coume­
res; ell' s'ont bi d' vu r'connait' adô què c' n'astou ni Ii qui
s'avou rouhlii.
L' pess' persistou toudi : • Nô dè diat' • dist' l'ell' el' cinsière,

• il a l'ou cwèr' qui d'ln pieul. Main " dis' l' ell' co in r'wétant
l' gross' mér' qui s'aveu imlourmi éié ronûou , qu' vos ari ieu dit
qu'o soïou des plantch's, • les ouffiées v'nont par lauvau; a
s' n'atch' là ca pourron co bl arriver, éié in dourmant co pu
ràte. - Tout d' mëm' qu'el' arou bi d'vu fait n' bloqu' à... s' bou­
che dévant d' véni. Hée la, Madame, vo n' sari ni quéd fwès ma­
latt'? •

Woïe! ç'astou tout pareie que s' ell' arou ieu petté dins n'basse,
I'aut' n'intindou ni. - a Hée, Madame », dist' t' cil' co in coup
l' cinsière, in l'esqueuant pau bras - e Han! no s' tons arri­
vées? • que l' vie feum' dèmande in s' rinveiant éié in froltant ses
is. - No fait, d' vo d'mand' si vo n'astez ni indisposée. -. Woïe,
c'ess' t' à Nivelles qué d' desqulns " dis' t' ell' l'aut', qui avou mau
compris éié qui stou mauvaich' dé c' qu'on l'a vou "invéÏ; éié qui
arou hi invoï l' cinsièr' Und' à Jiales ave des baguett's de glu,
L' cinsièr', lelle, s'incbautfou, quand' el' eonvwé ess' t'arrivé :'l
Nivelles. Les feumm's d'allinnent pou sourti au pu rllle; el' pour­
tiëre es' drouf'. Sus arrif' passer s' bras padsous l' banquette,
d'in r'tir' in paquet, éié s'ln va il grandes ajomblées. ç'astou des
froumateh's d'Herve qu'il avou sté quë pou s'maiss'. Enn' pess!!

. FRANCtTOT.

Éphémérides nivelloises.
;; Aoftl 1869. - L'état-civil de la semaine précé­

dente, publié ce JOUI', est particulièrement remarqua­
ble: il annonce le décès de trois personnes, âgées
respectivement de 80, 81 et 91 ans. .
6 AOlit 1i76. - Entrée s_i)lennellede Marie-Félicité­

Philippine, comtessevandernoot, dernière abbessedu
chapitre de Nivelles.

~ A01lt 1606. - Les receveurs et les jurés FontFouil­
ler les sources qui alimentent la Fontainede l'abreu­
voir.
8 AoM 4854. - Inauguration du chemin de fer de

Manageà ,Wavre.La gare de Nivelles est ouverte au
transport des voyageurs.

9 Août 1866. - Ondécide de restaurer la fontaine
située SUI' la Grand'Place et de J'entourerd'unegrille.
JI est égalementquestion d'ériger une statue au doc­
teur Seutin dans une des cours du nouvel hôpital-
hospice, dont la construction est décidée. .

10 Aoftt 1857. - Etablissement à Nivellesde foires
aux chevauxmensuelles.

11 AotU 1861. - M.NicolasDieuxl'emporte le pre­
mier prix, consistant en trois couverts en argent, au
til' à l'arc au berceau organisé à Braine-le-Comte.

SOUlTlONDULOGOGRIPHEDIPLOMATIQUE:
Sur cinq pieds je suis tombant
Et sans cœur je vais nageant.

1

PL~IE PLIE.
Ont deviné: Des spirites (samedi, 6 h. 30); EI.lenJane et Tata;

Totor et choumaque et Tati l' perriqui; Seurasou Frlck et Nened.

Clé diplomatique.

I~H:J 12:J8. i25 ..~:I,
-10 147 l'V3 HiO 123H:J

.I Total' ci ChOlUlInl/ltI· l·t Tuti l'perriqui : vous avez bien cu
ruison <le nous donner Sour les ongles. : nous ne l'ayons pas volé.
Cependant, vous a\'CZ ét,; les victimes d'une malerhancc particu­
liure: dès qu'un accroc arrlvalt dans le travail , c'était sur \'05
noms qu'on le consiuuut. Les auteurs responsables de toutes ces
bévues ont "l'CU lit! sévères admonestations et cette branche im­
portante du service a été complètement réorganisée. Cette réfor­
me, comme beaucoup d'autres, aura peut-ètre pour ell'ct de mul­
tiplier les abus qu'elle veut enrayer, Mais enfin, nous l'avons
élaborée avec beaucoup de bonne volonté et nous sommes sùrs que
vous nous en tiendrez compte, car vous paraissez ètre Ile fort
bonne composition.

Etat.clvll de Nivelles
du 3 au 10 Août 1889.

NAISSANCES.- Maria-Henriette-Mélanie-Joséllhin,,·Ghi.l.
François. - Maria-Céline-Gh.Sievenv. - Chal'les-lIenri-Marie­
Gh. Nicaise. - Valentine-Alexand;ine.Hélène-Gh. François.
- Augllsla-Elisa-Rosa-Gh. Piron. - Louls-Emmanuel-Hubert­
Ch. Verlinden .

DECEs. - Cuslave-Joseph-Gh. Stercx, 05 ans, modeleur,
décédé boul" des Archers. - Françclse-Dieudonnée Voussure,
87 ans, sans profession, veuve de Joseph Strens décédée faubs
de Bruxelles. - Dieudonné-Joseph Gérard, 00 ans, cultivateur,
époux de Marie-Catherine Saligo, décédé hameau des lIaies. -
Jean-François Saintes, 73 ans, journalier, époux de Clémen­
tine Druet, décédé rue Roblet. - Deux enfants au-dessous
de 7 ans

Froment les 100 kilogs, 17,50 francs - Seigle10,50
- Avoine indigène, 14,00 - Escourgeon, 14,00-
Beurre, le 1/'1. kilog 1,25 - Œufs, les 26, 1,80.

Ville de Nivelle8.
LOCATION

d'une Propriété communale.
Le Collège des I:~rg~. 'l.l'I~e.~}l;cb~'ttn&ide

la ville de Nivelles proç,édera, le M:ird~ 20
Août, à 10 heures du matin, dlln~ 'la salls'des
mariages à l'Hôtel-dé-Ville, àla locâtitlti publi­
gue de la maison de-concierge-du-ër-à ia"cifJle
etabli au hameau de Julie.

Nivelles, 6 Août 1889.
PAR LE COLLÈGE:

Le Secrétaire,
DURIEUX.

LeBourgmest)'e,,
J. DE BURLET.

A LOUER
BELLE SALLE POUR SOCIÉTÉ
chez Antoine DEPPE, cabaretier, anciennement
Marché au Bétail, actuellement en face de la
nouvelle église du SI Sépulcre.

A LOUER

JOLIE MAISON DE RENTIER
RUE DE NAMUR, 20.

8'adre88er Grand'Place, H9.

A VEN D RE beau COMPTOIR
DEUX CHASSIS.

Prendre adresse au bureau du jou1'nal.

neuf et

AU SABOT
RUE DE BRUXELLES,

Estaminet tenu par HENRI LAU RE NT.

Mouleset a.nguillesselon la saison.

GR~ CHOIX

de POISSONS FRAIS & SALÉS
BUITRES DIE:NFRAlcBES

chez Albert MICHEL, poissonnier, rue du Coq,
à Nivelles, •

Connu pour aea prl:z: lDodéré••



A LO U E R gra~lg'~, écuries, remises, ma­
gasin a charbon et vaste cour,

le tout situé place de l'Esplanade en ville.
Sadresserchez Monsieur Vancutsem, méde­

cin-rétërinaire, rue Roblet, Nivelles.

Prochainement, ~
les magasins de chaussures de M. Victor

"~AMME; seront transférés du n" 12, de la
rûë;'de Namur', ail 'n° ~fde la même rue, dans

;:I~,milisPn occupée actuellement pm'M. PAQUET-
..FORET, ._•...,....•••..

MAISON

R. FROMENT-ROUSSEAU
MENUISII::R-ENTREPRENEUR

34, Faubourg de Namur, 34, Nivelles.

MAGASIN DE MEUBLES, GLACES & TOURNAGES.
PORTES ET CHASSIS.

AIIIEUIlLEMENTS n'ESTAMI"'ET & USTENSILES nE Mf:NAGE.
Etuves et Cuisinières.

Literies, coutils, laines, flocons et voitures d'enfants,

Frédéric WILLAME, Banquier
à Nivelles.

ACHAT & VENTE DE FONDS PUBLICS
Ordres de bourse, Coupons.

'COMMISSION : UN FRANC PAR MILLE.

\Tente de Parapluies et Ombrelles
Réparations et recouvrages

A. DES PRIX MODÉRÉS.

JEAN ANDRIEUX
CHAUDRONNIER ET R~TUIEUR

,'ue des Brasseurs , 29. Nivelles,

OCCASION.

Vélocipède et machines à coudre pour
tailleurs. - S'ad l'• bureau du journal.

'S~J113AIN 'g '1011111I1VII8 lia IInU

'A 111V9 SI03NVH~ NOSJVIAI

Change, fonds publics, coupons
OIIDIlES:11,: UOUISE

Commission 1/11 [ranc )1(11'ruille
ÉDOUARD ATQUET

HUE DE rlnUXELLES, 18,
vend los lots de Bruxelles et d'Anvers pur
douze versements mensuels dl' Cr. s,no.
-------------------~.-----------~--
Vins et,~I.)iritueux

Produits uaranUs purs et de provenance directe

LÉON VINCLAIUE-HUCLOUX
33, GRAND'PLACE, NIVELLES

Champagne Charles RIVART, Reims

Nouvelle In,'enlion

SONNERIE PNEUMATIQUE
Remplaçant la SOIlIH'I'ie t;IeCl.l'ilfllC

PI,ACElIIENT A TOUT :tlTAGl<l

OCT. LEH ERTE
SEHRURlIo:R-POËLlEfi, llHE\'LTr:

Médaille à l'Exposition de Nivelles, 1887
FAUBOURG DE N.\~[UH,NIVELLES

fabriquant de serres, poeles. cuisinières, chas­
sis de couche, gl'illages, volières, meubles de
jardins, gradins, tables, gloriettes, poulaliers,
douches en cuivre et en lonte, fauteuils à lenle
se repliant avec grande facilité (nouveau systè­
me)..

PRIX MODÉRÉS.

COInpagnie belge
DES

'PROPRIÉTAtRES RÉUNIS
fONlll~EEN 1~21

pour l'assurance à primes contre l'incendie.

Agent 1}l'incipal r-«. WILLAM E, rue de
Bruxelles à Nivelles.
----------------------------
Jules HYEUNAUX-HOF~IANN

Pâtissier-Confiseur-Glaeier
GRAND'PLACE A NIVELLES

Pièces montées - Bonbons pour bals et
soirees - Boites et dragées pour baptêmes­
Chocola ts de toutes marques - Crèmes - Frui ts
confits - Desserts -,..Glaces - Sorbets - Con­
serves - Jambon - Vins et liqueurs -
Eau g·azeuse.
Pistolets rontlelins el couqucs tous les [ours

à 7 heures du matin. .

GOLJTEZ LE BON T1\BAC
et le""fins cigares

de .JEAN SCHOLTU~
ANCIENNE MAISON DERNIS

Rue de Bruxelles il Nivelles.

•uonan"ll!1uoa ~p ·1!I~.I~.J!"OIU~
'sanbnClUllaud W sallb!.I1Jal\l Sa!JalIUOS

.al,ICJU
-uO,I,laJ FI ;:)I,laJnJ,laS 'a!.l<)I~od ap SailU,lAnO

IIAU11AIN l~rères
faubourg de Mons, Nivelles

Pavelllellt~ cèrmuiqucs, c1lelllinées, tll)'::IIX'
en grès verrusscs pour c:1l1nll;;nllolls, (·.,outs

l ' f'"courbes, raccor: s, sypllons, ster sputlen CI
Y:I"CS de lall'ilit:s tmlillaire:-. l't :', syplltll\s: lé
lou! provenuul. des meillelll'l's l'I·ahl'if[1les.

-
LOUIS DEVILLE

ARCHITECTE

Faubourg de Namur il Nivelles,

Agent-dépositaire des Usines bl'lges Ile Car-
l'ellll.X Cértuniqurs, '

Carreaux C~m1ltiqlles fins, unis et iUCI'usti&.
(Genres Maubeuge.)

Carreau» et Pavés Céramiques unis.
Ces produits sont admis daus les travaux d'

l'Etat, des communes et du Genie. le~

Carreaux en Ciment Portland eOlllp·rilllé.
Mm'brerie complète. - Produits Réfractai.

l'es. - Poteries de [/1'(:S nernissees, - Cill/f1It
Portland et Ciments. ordinaires,

GROS ET DÉTAI L
P.'ix défiant toute concn•••..ence

-Nivelles, imprimerie Maurjce BERNIER


